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Au cœur de la capitale  
mondiale du couteau,  
dans la belle ville de Thiers, 
l’artisan coutelier d’art  
Manu Laplace conduit l’Atelier 1515 
dans la fabrication d’un outil 
primitivement essentiel  
et qu’il élève au rang de création  
de pure excellence.  
Ce couteau français  
s’ouvre ainsi les portes  
de lieux parfois inattendus.S Son savoir-faire, sa minutie, le raffinement, et l’originalité 

de ses couteaux, ont fait le succès et la notoriété de Manu 
Laplace. Dans sa poche, le vieux couteau de Pépé, qui lui a 
transmis sa passion. « En l’occurrence c’est un Bundu, dont je 
me sers tous les jours. » L’histoire a d’ailleurs commencé là.

Créateur de la Manufacture Cognet, le grand-père 
fabriquait les Douk-Douk, couteau mythique, qui a fait le tour 
du monde.

Après l’école et trois ans de Marine, Manu a fait son Tour 
de France. Polissage, traitements thermiques, forge, toutes 
les opérations de coutellerie du bassin thiernois ont servi à sa 
formation. Il a tout appris des anciens qui savent transmettre. 
Après un premier atelier de coutellerie, à Thiers, il a repris avec 
sa mère la coutellerie de détail François 1er, spécialisée dans  
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ICÔNE

       Et si on faisait 
l’autruche ?

Parce que franchement le temps n’est plus aux blagues 
sur le changement climatique. Le temps d’ailleurs 
est particulièrement changeant, trop chaud et trop 

sec, et les tornades ne sont plus un évènement exotique qui 
n’arrive que dans les lointains pays du Sud pour compenser 
leurs cocotiers et leurs plages de cartes postales.

Bientôt les cartes postales seront sous l’eau, le rapport 
du GIEC avec, et j’espère que vous avez appris à vos enfants à 
nager ou à construire des radeaux.

Autre nouvelle : le volume d’eau généré par la fonte de la 
calotte glaciaire de l’antarctique pourrait ralentir les courants 
dans les océans : la circulation thermohaline, notre climatiseur 
planétaire, pourrait alors être bousculée par l’augmentation 
massive de la quantité d’eau douce, la circulation et les 
courants océaniques pourraient fortement ralentir à l’horizon 
proche des trente prochaines années. Traduction pour ceux 
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qui ne sont pas encore perdus ou désespérés : le climatiseur 
de la planète, déjà bien défaillant, pourrait caler ou rester en 
vitesse lente.

Et nous dans nos ateliers, qu’allons-nous faire ? Que 
pouvons-nous faire ?

Pouvons-nous continuer à avancer les yeux fermés, sourds 
aux signaux d’alerte unanimes de la gent scientifique qui oscille, 
comme beaucoup, entre désespoir et tentation d’activisme ?

Nos dirigeants ont d’autres manifestants à fouetter, ils 
semblent bien trop occupés pour se pencher réellement sur 
nos avenirs, celui de nos enfants et de notre belle terre bleue.

Il y a un an, au printemps dernier, je vous interpellai sur le 
sujet des toilettes sèches, le sujet est toujours d’actualité, plus 
que jamais, alors je vous invite à relire l’article et à aller sur le site 
de http://www.pierreetterre.org/. Les chiffres sont éloquents, 
et l’eau, ressource en péril et en tension doit être préservée. 
Je n’en garde qu’un extrait : La suppression de l’utilisation 
de l’eau pour évacuer nos excréments permet une 
économie de 20 % à 30 % de la consommation en eau 
annuelle d’un ménage, et dans un atelier, c’est tout à fait 
fonctionnel ; dans une maison aussi d’ailleurs !

Autre piste d’action que chacun peut amorcer, à son 
échelle, pour le bien commun : réduire ou renoncer à 
la consommation de produits issus de l’industrie 
animale. Là aussi les chiffres sont éloquents : 

l’élevage intensif participe de 
façon importante au réchauffement 
climatique, 
presque autant que le secteur des transports : voitures, 
bateaux, avions et trains réunis, qui émettent 14,5 % des gaz 
à effet de serre au niveau mondial ! Les chiffres diffèrent selon 
que l’on y intègre ou non les émissions indirectes, mais ce qui 
est sûr c’est que là aussi, vous pouvez agir dès aujourd’hui, en 
direct depuis votre atelier !

Chaque humain ordinaire peut 
donc faire quelque chose 
d’extraordinaire. Chacun peut faire sa part.

Le meilleur reste à venir. Il dépend aussi de chacun de nous. ❧

QUAND  
LE COUTEAU SERT 
D’EXCUSE  
     À LA CRÉATION

L’Atelier 1515 -
Place du couteau

Fémur et vertèbre  
de mammouth.  

© Félix de Malleray 

Lame et mitre Damasteel  
inox et manche en molaire  
de mammouth. © Félix de Malleray
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Jeu d’alliances fécondes

Manu Laplace aime et cultive les partenariats. Au gré de 
rencontres, il s’est associé avec plusieurs grandes maisons.  
Il y a dix-huit ans, l’alliance entre l’artisan coutelier et l’artiste 
joaillier Philippe Tournaire a produit des couteaux sertis 
de diamants. Avec la Maison Alexandre Mareuil, malletier 
exceptionnel, sont nés des couteaux avec des inserts de cuir, 
des peaux d’autruche, d’hippopotame, plaqué or ou rhodium. 
S’inspirant de peaux exotiques prisées pour ses malles de 
voyage, la mythique entreprise ST Dupont, spécialisée dans 
les briquets et stylos de luxe, a collaboré avec l’Atelier 1515, 
pour une pièce de coutellerie fine exceptionnelle : le « 1515 
par ST. Dupont », un couteau de poche avec une lame Damas 
et un manche en laque de chine, art unique dont Dupont 
détient la savante maîtrise. Le plus ancien fabricant d’armes 
de chasse français, Verney-Carron, a créé avec Manu Laplace 
un 1515 très haut de gamme, offert avec certains fusils, dans 

coutelier développe des couteaux de table, de cuisine.  
Un K15, un K20, un K9, fabriqués comme des couteaux 
pliants. A l’instar des japonais, il travaille sur des aciers très 
fins, très coupants.

Quelque 1 800 clients possèdent un ou plusieurs 
couteaux. Les collectionneurs recherchent ses modèles, 
éditions limitées, attendent la nouveauté.

Le Covid a bouleversé habitudes et modes de gestion du 
travail. Manu s’est remis à fréquenter les Salons quand ils ont 
repris. Rencontré sur l’un d’eux, Laurent Huart lui a ouvert 
les pages de Magic Safari Logdes, publication prisée des 
amateurs de chasse et de pèche du monde entier. En est issue 
une proposition de participation au Salon de la fauconnerie, 
au Qatar. Un pays avec une industrie perlière traditionnelle,  

où l’on vénère le faucon. L’Atelier a travaillé sur ces symboles, 
les gravures et les inserts. Le Cheik Aman a choisi cinq 
couteaux. L’année suivante, Manu est revenu avec une 
mallette créée par Alexandre Mareul, en autruche noire, 
avec trois poignards en ivoire de mammouth, entièrement 
gravée, où l’on retrouve le faucon, oiseau national du Qatar, 
un cheval arabe et l’oryx. En le félicitant, l’Ambassadeur 
de France lui raconte comment le Cheik a demandé ce 
que « le coutelier français fera l’année prochaine. » C’était 
l’année de la Coupe du monde au Qatar. Manu imagine 
huit couteaux, littéralement logés dans un bel écrin, lequel 
reproduit l’architecture des huit stades. Une journaliste de 
TF1 décide bientôt de le suivre au Qatar. « Elle nous a mis 
un peu la pression, le projet s’est finalisé en neuf mois. Je 
connaissais des joailliers du côté de Biarritz, j’ai recherché 
un tabletier malletier, ce sera David Valence, un projet porté 
de A à Z. » Une pièce d’un luxe inouï. Un élément en forme 
d’onyx permet d’ouvrir le coffret, gravé en Arabe, sur lequel 
brillent des petites coupes du monde en or. En faisant pivoter 
la pièce, huit tiroirs s’ouvrent d’un seul coup, les couteaux 
apparaissent, tel un stade s’ouvrant en pétale. Au verso une 
tente, derrière deux chameaux, des bédouins dans le désert 
en ombre chinoise.

« Pendant le salon, tout le monde venait voir cette 
création. Mais le roi n’était pas là ! » Grâce à cette pièce de 
maîtrise, l’Atelier 1515 vient toutefois d’être accueilli dans 
le plus bel établissement de Doha, le Blue Salon, où sont 
présentées uniquement des pièces fait-main « Inimaginable ! 
Tout ce labeur sert à faire cela. » Pour ce lieu, Manu a refait 
la clef d’ouverture, deux oryx dos à dos, avec une boule 
représentant le Qatar. L’original est quant à lui chez un Qatari,  
lequel a ouvert un musée de coutellerie française. En septembre,  
Manu retournera au Qatar pour présenter sa création au roi.

la fabrication de sabre à champagne. Dans leur second  
et nouvel atelier, la première boutique où l’on pouvait voir 
travailler l’artisan coutelier, est née une icône, Le 1515.

Amoureux du couteau nordique le Puukko, qu’il ne 
pouvait se permettre d’acheter, il l’a fabriqué. Puis s’est 
penché sur une mécanique, « pas un cran forcé ou plat, mais 
un système liner-lock, à blocage de lame. Un modèle inspiré 
du l’Akma, mis au point par un Canadien, Denis Lemaire, 
souple, dont la lame ne claque pas. Mis au point en regardant 
dans les bouquins, en montant et démontant des couteaux ». 
Manquait un nom : la coutellerie François 1er… 1515 Marignan… 
la ligne 1515 est née. Depuis sa création, il y a 22 ans,  
la forme est la même, les ambiances changent, les partenariats 
naissent.

un coffret prestigieux. Sans oublier les créations avec Louis 
Leforestier ou Jeremy Dewit, graveurs.

Manu Laplace aime fédérer, autant que favoriser  
la transmission. « L’excuse, c’est le couteau. » Le reste est bel 
ouvrage, finitions parfaites, son de la mécanique.  
Il voudrait créer des couteaux avec des émaux, travailler  
avec des céramistes.

Sur les routes de la perle

L’Atelier 1515 a repris l’atelier du Coutelier Cartailler Deluc. 
Installée face aux volcans, une équipe quasi familiale, ils sont 
cinq, avec deux apprentis, travaille autour d’un concept,  
le 1515 ; presque une école. Du sur mesure. Parfait. L’artisan 

Test de coupe  
avec l’équipe 1515.  

© Félix de Malleray

3 fixes manche en ivoire  
de mammouth,  
gravure fil d’or.  
© Félix de Malleray

Stade Lusail Iconic avec 8 couteaux entièrement gravés par Louis Leforestier, clé centrale en bronze réalisée par Philippe Tournaire. 
© Félix de Malleray



48  FÈVRES n°72 |  Avri l 2023 Avril 2023 |  FÈVRES n°72  49

par MICHÈLE PELLET

HISTOIRES
DE FERRONNERIE

Après une première approche du patrimoine allevardin,  
nous poursuivons nos déambulations dans les rues étroites  

du bourg à la découverte d’autres ferronneries…  
et elles sont nombreuses ! 

A

Allevard l’Iséroise

Alphonse Daudet disait : « une promenade 
à pied à travers des petites rues du centre de 
la ville donne au touriste l’impression de se 
trouver à l’intérieur des remparts d’une cité 
fortifiée. »

Nous arrivons en plein centre, sur la place 
de la Résistance, face à l’église Saint Marcel. 
Construite en 1863 dans un style néo-gothique 
ogival, cette dernière remplace un bâtiment 
plus petit du XIIIe siècle, de style roman 
tardif. Depuis le parvis nous avons une vue 
d’ensemble sur la façade bicolore, où alternent 
des lits de briques rouges et des lits de pierres 
claires. Sur ces rayures horizontales, se détache 
un porche sculpté au centre duquel s’ouvre  
le portail.

Les pentures

Des groupes de pentures épurées stylisées 
d’inspiration gothique, rythment les vantaux, 
d'une longueur totale 224 cm, tout en solidarisant 
les planches [Fig 6]. En partie chanfreinée, la 
branche centrale est renforcée par un lien mouluré 
[Fig 4-5]. Des aplats circulaires, recevant la tête 
bombée des clous, parachèvent les extrémités des 
diverses tiges.

Nous pénétrons maintenant dans la nef 
centrale par cette porte que surplombe la tribune 
de l’orgue. Son buffet, du facteur Cavaillé-Coll, 
est desservi, de part et d’autre, par un escalier 
hélicoïdal dont l’accès est interdit au public par 
une porte ajourée.

suite Fèvres n°71

Figure 1.  
Détail de la porte 
de l’escalier 
« gauche »  
de la tribune  
de l’orgue.

Lames et mécanismes

Le mécanisme utilisé par 
Manu pour ses couteaux 

est un liner-lock, un rattrapage 
de jeu. Un vieux système, très 
utilisé en coutellerie.
Quant aux aciers, l’artisan 
coutelier utilise plusieurs 
gammes, il travaille beaucoup 
avec des aciers suédois.  
Au fil des 22 années de vie 
de son 1515, après avoir forgé 
lui-même, Manu Laplace a 
rencontré des forgerons, en 
Belgique en Hollande, en Suède, 
dont il connait l’expérience et 
la maîtrise absolue. Certains 
font du Damas pour lui, parfois 
seulement pour lui. Le Damas 
mosaïque d’Achim Wirtz, avec 
lequel il travaille depuis des 
années. Ou bien, du Damas de 

La matière est reine

Dans l’Atelier 1515, la matière est reine ; une véritable 
caverne d’Ali Baba. Des bois de cerfs, de daims, suspendus.  
De grands casiers en bois, remplis de dents de phacochère. 
Des dents de mammouth, des fémurs, des mâchoires 
inférieures… Il les regarde, son imagination galope. Des loupes 
de bois, des fourches de peuplier, des bois portant en eux six 
cents ans de vie. Des ceps de vigne, centenaires, véritables 
sculptures, du mouflon. De l’ambre exceptionnelle provenant 
du Qatar. Même une météorite. Tout est matière à faire un 
couteau. Si quelque chose le fait vibrer, son imagination fait 
le reste. « Je crée mes collections par rapport aux matières, 
choisis les matières par rapport aux hommes. Le côté humain 
est très important, c’est pour cela que je suis resté fidèle à 
deux couteaux, le Grand, le 1515 L pour Louis et le S pour 
Sarah, mes enfants. »

ED Schemp, et encore l’Atelier 
Zladinox, lequel a réalisé pour 
l’atelier un Damas de 1515 en 
moukumé, avec des aciers 
non ferreux. L’Atelier de Vegas 

Forge réalise certains de ses 
Damas en primeur pour l’Atelier 
Laplace.  
Manu songe à se racheter une 
presse, pour faire du Damas 

« poétique », y mettre ses 
chiffres 15.
Pour tous ces aciers, 
aujourd’hui tellement 
technologiques, au-delà des 
méthodes ancestrales,  
la qualité principale du Damas 
tient souvent à l’imagination, 
l’esthétisme, l’originalité,  
la rareté du travail.

Damasteel au service de la Kuisine 1515.  
© Félix de Malleray

Le couteau, c’est l’excuse

Manu Laplace réalise des couteaux depuis l’âge de 
15 ans. La maîtrise s’acquiert au fil des années. Les projets 
fleurissent avec le contexte. Son équipe lui offre un livre sur 
l’Orient Express, et il rêve de travailler pour ce train mythique. 
Scrutant les détails, il s’imbibe de l’atmosphère. Un jour naîtra 
le produit. Avec cette volonté permanente de réunir des 
métiers : malletier, céramiste, tisserand, verrier…  
Son crédo : « je m’enrichis en côtoyant les autres ». ❧

ATELIER 1515
4, rue Camille Joubert
63300 - Thiers
contact@1515-laplace.com


